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5 tigs-bien écrites : mais, pour peu que l'oni
s foit inftruit & que on ait le jugement
» fain, il eft impofible d’y tiouver de la
sy Vraifemblance. ,,

Nous avons eu occafion de citer un paffage
intéreflant fur le prétendu retour des cometes
& leur cout périodique * 3 en approuvant les
obfervations de l’auteur contre ’opinion que
Pautorité & des calculs arbitraires font par-
venus & éwblir fans aucune preuve fatis~
fuifante , nous ne prétendons pas adopter le
fyftéme quil éreblit fur la natare & Voriging
de ces corps lumineux , qui otcupént depuis
fi longtems, & fi 'mutilemcm les aftronomes 5
mais nous le rapporterons pour fa fingularité.
il n’y a pas de raifon qui parle démonfira-
tivement en fa faveur, il n’y en a pas non
plus qui le combatte d’une maniere vi&o=
fieufe ; & il fervira en tout cas & prouver
combien une matiere o0 1’on peut imagines
des hypothefes fondamentales abfolument con=
traires aux idées dominantes, eft encore ob-
fcure & problématique. Aprés avoir parlé des
aurorés bordales , & des caufes qui, felon
Iautcur , les produifent , il continue de la

forte. * Les cometes paroiffent venir de ces

s feax polaires, qui , retenus dans lair, s'a-
9 gitent & prednent différentes formes. Ces
s feux, quittant la région qui les a produits
, Savancent quelques fois dans de moindres
, latitudes , & toujours dans le haut de l’at~
s mofphere. Ils sunifient £n un mement ,
s» & nous paroiffent alors un corps brillent,
» Le mouvement qu'on leur voit, & qui
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